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LE RÉGIME DES SOCIÉTÉS 
Il m'arrive très souvent d'être 

consulté par des administrateurs 
de sociétés sur le point suivant : 
« Notre association, me dit-on, est 
libre. Avons-nous intérêt à la faire 
approuver? » Presque toujours je 
réponds oui, et je montre pourquoi. 
Je saisis l'occasion de renseigner 
ici beaucoup de personnes dont 
l'opinion peut être hésitante. 

La loi de 1898, charte de libéra-
lisme et de liberté, a dispensé les 
sociétés mutuelles des formalités 
d'autorisation et de la subordina-
tion positive que représentait, sous 
l'Empire, la nomination des prési-
dents parle gouvernement. 

On peut dire qu'elle a complète-
tement et définitivement affranchi 
la Mutualité quant au pouvoir po-
litique. 

Elle a néanmoins maintenu en-
tre les Sociétés qu'elle laisse se 
constituer à leur gré, une division 
dont la portée n'est pas toujours 
bien comprise. 

Elle admet, comme premier ter-
me de son énumération, des socié-
tés libres. 

En quoi consiste cette liberté? 
Quels en sont les bénéfices et les 
inconvénients? 

Pour les Sociétés qui s'en récla-
ment, la « liberté » consiste exclu-
sivement à n'être pas obligées de 
soumettre leurs statuts au minis-
tère du Travail. 

Entendons-nous : elles doivent 
communiquer ces statuts ainsi que 
la liste de leurs administrateurs, 
de la même façon que les autres, 
c'est-à-dire à la préfecture ou à la 
sous-préfecture, un mois avant 
leur fonctionnement. Mais cette 
communication n'implique aucune 
demande d'approbation : l'adminis-
tration s'assure seulement que la 
charge constitutive du groupe ne 
contient rien de contraire aux lois ; 
passé le délai d'un mois, si aucune 
observation ne leur est faite, ces 
Sociétés « libres » fonctionnent 
comme elles l'entendent, à charge 
seulement d'adresser régulière-
ment au préfet les statistiques 
prévues par la loi. 

Prenons la question. Quel avan-
tage s'assurent ces sociétés en re-
fusant de soumettre leurs statuts 
à l'approbation ministérielle? 

J'aime à Croire que ce n'est pas 
'dans l'espérance d'échapper à la 
surveillance technique de l'admi-
nistration, car celle-ci, tutrice des 
citoyens, n'hésiterait pas à s'in-
terposer d'office pour exiger le 
changement de dispositions qui 
seraient contraires à la loi et à la 
jurisprudence. Telles ne sont pas 
les préoccupations des 5.000 so-
ciétés qui, à ce jour, persistent à 
ne pas solliciter l'approbation. 
Leur gestion est au contraire ex-
cellente, comme en font foi les 
statistiques publiées par le Minis-
tère du Travail. 

Revendiqueront-elles alors cette 
liberté pour entreprendre des fonc-
tions nouvelles que la loi n'a point 
prévues? La loi, en effet, donne 
des services permis aux sociétés 
une énumération qui peut passer 
pour limitative et qui peut tou-
jours être opposée aux tentatives 
novatrices. Il serait injuste et illo-
gique de ne. pas concéder aux so-
ciétés « libres » une latitude d'ex-
périence qui serait refusée aux 
autres. 

• Loin donc de restreindre l'usage 
de leur fortune mobilière ou im-
mobilière (comme le fait malheu-
reusement la loi), je les laisserais, 
pour ma part, s'aventurer un peu 
sur le terrain où les sociétés ita-
Uenries ont trouvé un surcroît de 
bienfaisance et de prospérité, c'est-
a-dire dans les alliances avec les 
associations ouvrières de produc-
tion et de consommation, avec les 
banques populaires et les caisses 
rurales, les entreprises hospita-
lières et les maisons à bon mar-
ché. Elles constitueraient ainsi 
i avant-garde de la mutualité sur 
*a « route du mieux » que les lois 
ont une tendance naturelle à fer-
mer. 

A tout autre point de vue, l'ap-
probation vaut mieux que la li-
berté. 

D'abord les sociétés approuvées 
jouissent de facultés spéciales en 
matière de biens immobiliers : 
elles peuvent non seulement rece-
voir des dons et des legs de cet 
ordre, mais posséder ou acquérir 
des immeubles jusqu'à concur-
rence des trois quarts de leur 
avoir, tandis que les sociétés li-
bres doivent s'en tenir aux im-
meubles affectés à leurs services. 

Ensuite et surtout elles reçoi-
vent les diverses subventions de 
l'Etat (taux de faveur de 4 1/2 0/o) 
pour tous les fonds placés à la 
caisse des dépôts et consignations, 
allocations spéciales au fonds de 
retraite, répartitions, bonifications, 
dégrèvements de diverse nature, 
etc.) et dont le montant direct s'é-
lève à plus de 8 0/o de leur revenu 
sans compter l'intérêt des fonds 
capitalisés (12,52 0/o) dont la meil-
leure part vient de la même ori-
gine. 

En revanche : contrôle adminis-
tratif et restrictions, toutes de 
prudence, da-ns le placement des 
fonds. 

Enfin comme l'Etat prend à cer-
tains égards une part des charges, 
il en limite l'étendue et fixe à 360 
fr. le maximum de la pension, à 
3.000 fr. celui de l'indemnité au 
décès, qu'elles peuvent servir. De 
même le montant de l'indemnité 
quotidienne de maladie ne peut 
être supérieur à 5 francs. On con-
teste d'ailleurs ' l'utilité de cette 
limitation qui entrave plutôt l'effort 
de la prévoyance et le développe-
ment des sociétés. 

Je ne dirai rien des associations 
reconnues d'utilité publique. Sans 
doute cette reconnaissance apporte 
un prestige moral qu'il faut appré-
cier ; mais elle n'est pas d'un grand 
intérêt pratique, et, à plusieurs 
points de vue sur lesquels je n'in-
siste point, elle serait plutôt une 
gêne qu'un secours. Les sociétés 
reconnues ne sontd'ailleurs qu'une 
infime minorité. 

Léopold MABILLEAU, 
Président de la Fédération Nationale 

de la Mutualité. 

HENRI V ROI DE FRANCE 
Républicains, veillez ! Les trois cou-

leurs sont en danger... Félix-Henri de 
Valois veut remonter sur le trône de 
ses pères. 

Vous ne connaissez peut-être pas 
notre bien-aimé roi Mgr de Valois? 
Nous non plus, d'ailleurs... Nous ve-
nons d'apprendre ù la fois son exis-
tence et ses vastes desseins. 

Il nous suffit d'ouvrir le Lys de 
France, « organe de la cause de Son 
Altesse Royale Monseigneur Henri de 
Valois ». Nous y avons appris, entre 
autres choses instructives, que no-
tre bien-aimé roi est le descendantdu 
Masque de Fer (sic), « frère aîné de 
LouisXIV», et qu'il régnera «un jour 
très prochain » sous le nom de Hen-
ri V. 

Allons, tant mieux. Les jeunes lec-
teursdu Vicomte de Bragelonne se-
ront contents, ce Masque de fer était 
si sympathique. 

Le Lys de France nous dit, en épigra-
phe, que Mgr de Valois n'attend rien 
des hommes... 

Son Altesse Royale fait preuve de 
sagesse. 

-»««-

Une belle pêche 
On ne pêche pas que des baleines 

dans le port de Marseille. Mardi ma-
tin, assis sur la jetée des avant-ports 
Nord, M. Dubreuil, pêcheur marseil 
lais, jetaitsapalangrottedans l'eau.. 

Il péchait depuis un quart d'heure 
à peine, lorsque sa ligne fut violem-
ment secouée... 

Pensant avoir péché une énorme 
pièce, M. Dubreuil tira soigneuse-
ments son fil, et il sortit de l'eau un 
énorme poison — il avait quatre-
vingUix-huit centimètres de long — 
plat cômme une sole, laid comme un 
diable, avec des défenses de sanglier 
et des yeux comme des phares... 

On a beau être de Marseille, on peut 
être étonné lorsqu'on sort de la mer 
une bête pareille. 

Suivi d'une foule bruyante de pê-
cheurs, M. Dubreuil porta son pois-
son au Muséum d'histoire naturelle, 
où on lui apprit qu'il avait péché un 
zeus-fabert, pas moins... 

Ce poisson, armé pour les grands 
fonds, vit d'ordinaire dans le Pacifi-
que et plus particulièrement sur les 
côtes du Japon. On se demande au 
Muséum comment il a pu venir jus-
qu'à Marseille. 

Il aura voulu voir la Cannebière, 
parbleu... 

Mot sans réplique 
Il y a quelquefois péril à user de ces 

précises circonlocutions qui, par 
égard pour les convenances, dénatu-
rent le sens des mots et l'intention de 
ceux qui s'en servent. 

Napoléon en fit la douloureuse ex-
périence avec Marie-Louise, qui lui 
avait demandé, un certain jour, la 
signification de l'épithète «vieille ga-
nache », qu'il avait laissé échapper 
en parlant de l'empereur Joseph, son 
père. 

— Gela veut dire « sage vieillard » , 
avait répondu l'Empereur. 

A quelques temps de là l'impératri-
ce voyant entrer Gambacérès, lui 
disait avec bienveillance. 

—Vousêtesla plus « grandegana-
che»de la cour. 

INFORMATIONS 

LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL 
En quittant le Quercy, le Prési-

dent de la République s'est rendu 
à Sarlat où un banquet lui a été 
offert par le conseil municipal. 

Au dessert, un toast est porté 
par le maire que remercie vive-
ment M. Poincaré. 

Le cortège officiel quitte Sarlat 
pour se rendre ù Péfigueux où le 
Président est reçu par M. Sauman-
de, député et maire de Périgueux. 

M. Poincaré procède à l'inaugu-
ration duparcpérigourdin :1afoule 
lui fait une chaleureuse ovation. 

Le soir M. Poincaré a présidé le 
banquet offert parla ville de Péri-
gueux. Au dessert des toasts ont 
été portés par M. La Ratut, prési-
dent du conseil général, par M. 
Saumande, maire et par M. Poin-
caré. 

Après le banquet, le Président 
rentre à la Préfecture où il a passé 
la nuit. 

Lundi le cortège présidentiel a 
quitté Périgueux à 7 heures 45 pour 
se rendre à Brantôme où la prome-
nade en ville a lieu. 

A Ribérac, le cortège s'arrête 
quelques minutes puis il repart 
pour Bergerac où il arrive à midi. 
Un déjeuner est offert par la muni-
cipalité au cours duquel des toasts 
sont portés par le maire que le 
président remercie vivement : c'est 
la fin du voyage touristique. 

A 2'heures, le président quitte 
Bergerac pour aller à Agen où il 
arrive à 5 heures, et où il reste 1 
heure : A 6 heures, il est reparti 
par le train en route pour Toulouse. 

M. Poincaré est arrivé à 8 heures 
à Toulouse et a assisté au dîner de 
la Préfecture. 

-»*«-

Au Maroc 

Le Sultan à Rabat 
Le sultan.doit quitter incessam-

ment Marrakech, se dirigeant sur 
Rabat, où on vient de terminer les 
travaux d'aménagement de son 
palais. Le harem impérial est déjà 
arrivé. 

M. Gaillard, secrétaire général, 
ira à Mogador à la rencontre de 
Moulaï-Youssef. Dans son itiné-
raire, le sultan traversera les ter-
ritoires des tribus avec lesquelles 
il n'avait pas encore pris contact 
directement. Il sera à Rabat vers le 
15 octobre. 

Dans la zone espagnole 
Selon des renseignements de 

source indigène, on assure que 
Raisuli est arrivé au Fondak, où 
il a installé immédiatement un 
camp pour organiser une harka. 
Il a envoyé des émissaires opérer 
une levée de contingents, auxquels 
ils donneront rendez-vous au Fon-
dak, où ces contingents seront 
reçus par Raisuli en personne. 

Election législative 
. EURE 

Arrondissement, des Andelys 
Inscrits, 12.972. Suffrages expri-

més, 12.872. 
Ont obtenu : ^ 

MM. Prosper Josso, conseiller gé-
néral, républicain indépen-
dant.. . . {élu). 7.132 voix 

Sarrazin, cons. 
général, répu-
blicain de gau-
che 5,752 — 

Il s'agissait de ^ remplacer M. 
Louis Passy, libéral, doyen de la 
Chambre, décédé. M. Louis Passy 
avait été élu aux élections généra-
les de 1910 par 8,769 voix, contre 
4,933 à M. Steinlber, républicain. 

Déplacements ministériels 
M. Barthou à Pau 

M. Louis Barthou est arrivé di-
manche matin, accompagné de M. 
Léon Barthou, chef du cabinet de 
la présidence du Conseil, et de 
M. Lamirault, chef de cabinet du 
ministre de l'instruction publique. 
Il est descendu à l'hôtel de la pré-
fecture. Il visitera les communes 
du canton d'Oloron où il a été élu 
conseiller général. 

M. Pichon dans le Jura 
M. Stephen Pichon, ministre des 

affaires étrangères, est parti di-
manche à 2 heures pour le Jura, 
où il va assister à l'ouverture de la 
session du Conseil général. 

Le ministre des affaires étran-
gères sera de retour à Paris mer-
credi matin. 

M. Jean Morel dans la Loire 
Le Comité républicain de Char-

lieu avait organisé un banquet en 
l'honneur de M. Jean Morel, maire 
de la ville et ministre des colonies. 

MM. Lallemand, préfet de la 
Loire, Bourienne, sous-préfet de 
Roanne, Réal, sénateur, et de nom-
breuses personnalités politiques 
du département de la Loire assis-
taient à ce banquet, au cours du-
quel plusieurs toasts ont été portés 
notamment par M. Morel, qui a 
préconisé l'union des républicains 
à l'ombre du drapeau tricolore. 

Vers une Alliance 
franco-espagnole 

Le « Libéral » critique la politi-
que d'isolement international de 
l'Espagne et fait ressortir qu'en 
cas de conflagration européenne 
« l'Espagne, par sa situation géo-
graphique, serait la première vic-
time ». 

Faisant allusion aux Etats balka-
niques le « Libéral » ajoute : 

« Par suite de la naissance à la 
vie européenne de nouvelles forces 
respectables, notamment l'appa-
rition de la nouvelle puissance 
navale qu'est la Grèce, le moment 
est opportun de prendre avec fer-
meté une décision favorable dans 
la politique internationale ». 

Plus loin, le « Libéral » écrit 
qu'il ne s'agit pas de choisir une 
position mais de concilier avec ce 
qui nous convient, ce que la fatalité 
a imposé. « Tout fait supposer, dit-
il, qu'aujourd'hui nos intérêts sont 
liés à ceux de l'Angleterre et de la 
France.' Notre action en Afrique 
ne signifie pas autre chose». 

Et encore : « Dans une vingtaine 
de jours, nous aurons comme hôte 
le premier magistrat de la Répu-
blique Française. Nous supposons 
que sa présence en Espagne ne 
répondra pas seulement à un sim-
ple acte de courtoisie. Quoique ce 
doive être pour nous un vif plaisir 
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et un grand honneur, ce n'est pas 
uniquement ce que nous voulons 
voir dans cette visite. L'occasion 
se présente, profitons-en ». 

Et le « Libéral » termine par ces 
mots : 

« Nous sommes disposés à écrire 
et à dire tout ce qui sera nécessaire 
afin que d'autres disent et écrivent. 
Aujourd'hui, nous ne faisons qu'é-
baucher les points de vue que nous 
développerons plus tard. » 

Mouvement commercial 
en Algérie 

Les résultats du mouvement 
commercial algérien pour les sept 
premiers mois de 1913 indiquent 
un ralentissement. Les importa-
tions, qui ont atteint le chiffre de 
401.000.000 dépassent de 58.000.000 
celles de la période correspondante 
de 1912. Mais les exportations ne 
se sont élevées qu'à 257.000.000 soit 
un fléchissement de 101.000.000. Ce 
recul concerne exclusivement les 
exportations de matières végétales 
qui n'ont atteint que 149.000.000 
contre 277 pour les sept premiers 
mois de 1912. Les exportations de 
froment n'ont atteint que 8 millions 
de francs contre 26 en 1912, celles 
de l'avoine 3.000.000 au lieu de 6, 
celles de l'orge 2.000.000 au lieu de 
18, celles des farines de froment 
1.000.000 au lieu de 5. Par contre 
les achats ont continué à progres-
ser. Tel a été notamment le cas 
des achats de produits fabriqués. 
(263 millions cette année contre 
243 l'année dernière). 

L'incident de Nankin 
Le gouvernement chinois a ac-

cepté dans leur totalité les deman-
des formulées il y a deux jours 
par le Japon, savoir : Des excuses 
pour les divers incidents dont les 
officiers japonais ont été victimes 
à Nankin et à Shantung, et pour 
les insultes faites au drapeau ja-
ponais ; la punition des coupables 
et le paiement d'une indemnité à 
fixer. 

La téléphonie sans fil 
L'Office impérial des brevets 

allemands est actuellement saisi 
d'une demande pour un nouveau 
modèle de téléphonie sans fil in-
venté par un Japonais et qui serait 
bien supérieur à tous les systèmes 
éprouvés et brevetés jusqu'à pré-
sent. Le gouvernement japonais 
aurait imposé la nouvelle invention 
à tous les grands navires des Com-
pagnies de navigation qu'il sub-
ventionne. Les trois grandes Com-
pagnies japonaises de paquebots 
ont appliqué le nouveau téléphone, 
qui aurait fourni d'excellents résul-
tats. La portée de l'appareil est 
pour le moment de 100 kilomètres, 
Le principal avantage du nouveau 
système seraitl'extraordinaire sim-
plicité de l'appareil. 

Pour voir dans le brouillard 
D'Amérique nous arrive la nou-

velle d'une découverte excessive-
ment simple, mais qui, si elle est 
exacte, est appelée à rendre en un 
grand nombre de cas, de signalés 
services. 

On sait le nombre d'accidents de 
toutes sortes causés par le brouil-
lard. Or, on vient de soumettre à 
des essais très étendus et très sé-
vères sur les grands lacs del'India-
na et sur les côtes maritimes une 
lampe pourvue d'un verre couleur 
vert-jaune, qui donne à la lumière 
émise une puissance remarquable 
de pénétration au travers des 
brouillards, puissance incompara-
blement supérieure à celle de la 
lumière blanche ordinaire.La lam-
pe est complétée par un réflecteur 
particulier destiné è être spéciale-
ment utilisé l'hiver par les tram-
ways électriques, les locomotives 
et les navires. 

Ce réflecteur consiste en un ver-
re parabolique moulé exactement, 
poli d'après ses dimensions et sa 
forme et argenté comme un miroir. 
Imperméable, grâce à sa fermetu-
re, à l'eau et a la poussière, ce ré-
flecteur, en raison de sa grande 
puissance, projette à l'extérieur 

aussi bien des rayons calorifiques 
que des rayons lumineux, de sorte 
que, même par les temps les plus 
froids il n'y a jamais de crainte de 
voir le verre se recouvrir d'une 
couche de neige ou de givre. 

Concours de bourreaux 
en Espagne 

Un concours peu banal vient de 
s'ouvrir à Barcelone. Les candi-
dats n'affluent pas. Il s'agit du 
poste de bourreau auprès des tri-
bunaux de Catalogne. Actuelle-
ment, il y a en Espagne deux exé-
cuteurs des hautes-œuvres, celui 
de Madrid et celui de Burgos. Ce 
dernier ne sera pas remplacé après 
sa mort, un décret royal datant de 
1896 ne prévoyant ce fonctionnaire 
que pour les tribunaux de Madrid, 
Barcelone, Valence, Grenade et La 
Corogne. Nos voisins traversent 
une crise de bourreaux. Il en faut 
cinq. Ils n'en ont que deux, et au-
cun candidat ne s'est encore pré-
senté au concours de Barcelone. 

Le Conflit Balkanique 
Les Négociations turco-bulgares 

Les journaux expriment la con-
viction qu'à la suite d'une inter-
vention des puissances les pour-
parlers turco-bulgares aboutiront 
très prochainement. 

Le choléra en Serbie 
Le colonel Milovanevitch, com-

mandant de la division de Morava, 
deuxième ban, chef militaire fa-
meux qui s'était couvert de gloire 
dans les deux dernières guerres, 
notamment au cours des batailles 
de Monastir, Retki, Boukki et 
Raitchanski, est mort du choléra 
àNisch. 

La Démobilisation roumaine 
Le « Journal officiel » publie un 

décret royal prescrivant que l'ar-
mée sera ramenée du pied de guerre 
sur le pied de paix à partir du 14 
septembre. 

La Frontière serbo-grecque 
A la suite des différends qui ont 

surgi entre les membres serbes et 
grecs de la commission de délimK 
tation, au sujet de la détermination 
du point de la frontière au nord de 
Guevgueli, la commission a sus-
pendu ses travaux. Les deux gou-
vernements, s'efforcent actuelle-
ment d'arriver à une entente par 
la voie diplomatique. 

Petites Nouvelles 
A Wendau, douze pêcheurs ont 

été surpris par la tempête et ont 
péri-dans les flots. 

— A Arensbourg, près de Riga, 
trois journalistes russes qui se bai-
gnaient dans la mer se sont noyés. 

— Le croiseur Pégasus, de la 
marine britannique, a été grave-
ment avarié au large de Port-Al-
fred. L'accident s'est produit dans 
lescondenseurs du navire. 

— A Epinal, dans un accès de 
folie, le nommé Albert Claudel, 
41 ans, manoeuvre à Chantraine, a 
tué à coups de barre de fer sa fem-
me née Cécile Lecler, 56 ans, mère 
de cinq enfants. Le meurtrier a 
été arrêté. 

— A Marynsk (gouvernement de 
Tomsk), quatre prévenus enfer-
més dans la prison de la ville ont 
étranglé trois des gardiens et se 
sont enfuis. 

— Mme Bouillère se rendait à la 
rivière poussant devant elle une 
charrette à bras, lorsque arrivée à 
la barrière du chemin de fer de la 
Pêchaie elle s'engagea imprudem-
ment sur la voie et fut écrasée par 
le train de Ribérac à Angoulême 
qui arrivait à toute vitesse. La 
mort a été instantanée. 

— L'aviateur roumain Aurèle 
Valaiou a fait une chute avec son 
appareil, dans la commune de Ba-

1 nesti, district de Prahova et s'est 
i tué. 



Après la randonnée 
touristique 

La randonnée présidentielle est 
terminée. M. Poincaré a quitté 
l'auto pour prendre le train qui 
l'emportera dans d'autres villes 
où il sera reçu « officiellement ». 

Il y aura des cuirassiers, des 
fantassins, des artilleurs, des états-
majors chamarrés, des discours 
pompeux et solennels ; M. Poinca 
ré sera en tenue de Président de la 
République. Mais M. Poincaré, 
chef d'Etat, entendra-t-il ces chau 
des acclamations, ces vivats spon-
tanés que des foules enthousiastes 
n'ont cessé de prodiguer à M. Poin 
caré, touriste? 

Dans les salons des Préfectures 
où défileront obligatoirement les 
hauts fonctionnaires qui viendront 
« affirmer leur loyalisme républi 
cain et celui de leurs subordonnés », 
M. le Président n'éprouvera-t-i 
pas comme une sorte de lassitu-
de à écouter toujours la même dé-
claration: et rentré dans ses ap 
partements, ne se laissera-t-il pas 
choir sur un fauteuil en poussant 
un « ouf» de soulagement ? 

La discrétion du protocolaire 
M. Mollard, ne nous permettra 
pas de le savoir jamais. 

Mais ce que nous pouvons bien 
affirmer, c'est que M. le Président 
de la République ne retrouvera pas 
de longtemps un accueil comme 
celui que lui on fait ces populations 
entières du Quercy qui avaient 
abandonné travail, fermé leur mé-
tairie pour faire la haie sur la 
route au passage des autos, pour 
voir, pour saluer, pour acclamer 
le chef de l'Etat, simple touriste. 

Ce qui est certain, c'est que ces 
populations avaient, plusieurs 
jours à l'avance, préparé la déco-
ration des communes, desvillages, 
des hameaux que devait traver-
ser le cortège présidentiel : c'est 
que samedi, elles ont attendu, pa-
tiemment sur la route, malgré le 
mauvais temps, l'arrivée, le pas-
sage de M. Poincaré. Et les accla-
mations partaient, d'un jet, sans 
recherche, sans ostentation. Les 
hommes se découvraient, les fem-
mes agitaient leur mouchoir et 
tous criaient : « Vive le Président, 
vive la République! » 

C'était simple, c'était naturel et 
personne ne commandait ces ac-
clamations. Tout le monde était 
content : il y avait de la joie dans 
l'air et lorsque le Président s'ar-
rêtait, descendait d'auto, chacun 
voulait l'approcher et malgré M. 
Mollard, lui serrer la main. 

Pourquoi ? Peut-être parce que 
le Président était habillé comme 
tout le monde, qu'il ne refusait pas 
la main qu'on lui tendait, qu'il 
répondait à toutes les questions 
qu'on lui posait ; mais certaine-
ment, parce que chacun savait que 
le Président s'était imposé des 
fatigues pour voir lui-même, ap-
précier et proclamer les beautés 
de nos contrées trop ignorées des 
touristes qui sacrifient à un snobis-
me étroit, ridicule et pédant des 
visions d'art réel qu'offrent les 
paysages, les sites du Périgord et 
surtout du Quercy. 

Voilà pourquoi, ainsi que dans 
son toast à la presse parisienne le 
déclarait notre Directeur, « les po-
pulations ont une très grande 
reconnaissance à M. Poincaré qui, 
inaugurant une tradition nouvelle 
et heureuse a voulu prouver à tous 
qu'il y a, en France, des randon-
nées qui valent d'être faites. » 

LOUIS BONNET. 

UNE IDÉE à CREUSER 

Et maintenant notre beau Quercy 
retirera-t-il un bénéfice pratique 
de la visite présidentielle ? 

Nous l'espérons, mais en vertu 
de l'adage « il faut battre le fer 
pendant qu'il est chaud », nous 
pensons qu'il y aurait quelque 
chose à faire pour attirer les tou-
ristes. 

Le Syndicat d'Initiative qui a 
droit à tous les éloges pour l'œuvre 
déjà accomplie, ne pourrait-il pas, 
— à l'aide de ressources spéciales : 
souscriptions ou autre 'moyen — 
éditer une plaquette de 8 pages, 
par exemple, belle sans luxe 
inutile, qui serait le compte rendu 
du Voyage présidentiel dans le 
Lot. 

Cette plaquette répandue par 
milliers et milliers, au printemps 
prochain, dans les milieux tou-
ristiques, vaudrait certainement 
à notre Quercy, de nombreuses 
visites. 

L'idée mérite certainement d'être 
creusée. 

LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL 
Le Président de la République a 

quitté Cahors, dimanche matin à 
7 heures: la pluie tombait. M. et 
Mme Poincaré prirent place dans 
une luxueuse limousine. 

Les villages qui se trouvent sur 
le parcours du cortège sont déco-
rés et la population salue le Prési-
dent. 

A Caillac, l'auto présidentielle 
stoppe. Il pleut à verse : le maire 
dit à M. Poincaré, en guise de sa-
lutation : « Je crois que vous aurez 
la pluie, M. le Président ». «Oui, 
je le crains ! » répond M. Poin-
caré, quelque peu surpris... Et 
l'auto est remise en marche. 

Un premier arrêt a lieu àLuzech, 
où le président remercie la popu-
lation de l'empressement qu'elle a 
mis à venir le saluer en dépit de 
la pluie. 

Toujours avec la pluie, le cortè-
ge arrive à Castelfranc, où est éle-
vé un monument à la mémoire du 
caporal Lavayssiére, le héros de 
Sidi-Rrahim. 

Le Président,qui a été, on lésait, 
officier de réserve dans les chas-
seurs à pied, a fait arrêter sa voi-
tureau pieddumonument. M. Wa-
pler président de l'Union des So-
ciétés de chasseurs de France, 
dont M. Poincaré est le président 
d'honneur, le reçut. Il le remercia 
de cet hommage rendu à la mé-
moire du héros, et offrit à Mme 

Poincaré des fleurs aux couleurs 
des chasseurs à pied. 

« Mon cher ancien Camarade, 
répondit M. Poincaré, j'ai voulu 
m'arrèter ici quelques minutes, 
car j'ai tenu à déposer mon hom-
mage au pied de ce monument 
élevé au vaillant soldat. » 

Le cortège officiel repart. 
A Prayssac, le président passe 

devant le monument du maréchal 
Bessières, élevé sur la place de la 
République. Il est salué par M. 
Pénel, maire, M. Berrié, adjoint, 
le conseil, les sociétés de la com-
mune, rangés de chaque côté de la 
rue, près du monument, ainsi que 
"a population, qui longuement l'ac-
clame. 

A huit heures quinze, voici la 
commune de Puy-l'Evêque, qui 
s'est décorée de fleurs, de verdure 
et d'une profusion d'oriflammes et-
de drapeaux. 

Des bombes sont tirées pour 
saluer l'arrivée du chef de l'Etat, 
que le maire M. Rouma, reçoit de-
vant l'hôtel de ville. Il lui souhaite 
la bienvenue et lui présente les 
maires du canton, ainsi que la so-

ciété des ancîeiis combattants de 
1870 et la Société de secours mu-
tuels. 

M. Poincaré signe le registre des 
délibérations du conseil municipal, 
puis M. Rouma le conduit sur la 
terrasse de la place de la Mairie, 
d'où on a un point de vue magni-
fique sur la vallée du Lot. 

Le président admire ce paysage 
unique, puis regagne non plus la 
limousine dans laquelle il a quitté 
Cahors, mais la torpédo découver-
te des jours précédents, car la 
pluie a tout à fait cessé. 

Et l'on part au son de la marche 
Sambre-et-Meuse, que la fanfare 
exécute brillamment. 

A Frayssinet, à Montcléra la po-
pulation est sur pied : elle salue 
au passage le Président. 

A Cazals 
Il est tout à fait regrettable qu'un 

beau soleil ne soit pas venu favo 
riser les efforts de la Commission 
des fêtes organisées dimanche 
dans notre ville à l'occasion du 
passage du président de la Répu-
blique ; toute la nuit, en effet, la 
pluie n'a cessé de tomber, enle 
vant un peu de leur charme et de 
leur souplesse à la profusion de 
drapeaux et de guirlandes qui s'é-
talaient le long de la rue que devait 
suivre le cortège présidentiel. 

Que dire de cette décoration si-
non qu'elle fut merveilleuse en 
tous points ; le superbe arc-de-
triomphe élevé à l'endroit où s'est 
arrêté le président, a fait l'admi-
ration de tous, et nous manque-
rions à notre devoir si nous n'a-
dressions une mention spéciale à 
M. Roques, dessinateur, qui a bien 
voulu, en cette circonstance, offrir 
son précieux concours. 

C'est à neuf heures exactement 
que la voiture présidentielle ar-
riva en face de notre place ; des 
applaudissements et des cris de 
vive le Président! vive Poincaré! 
éclatèrent aussitôt. M. le Maire, 
en quelques mots pleins de cha-
leur, se fit l'interprète de la popu-
lation pour dire à M. Poincaré 
toute la joie que causait en ce jour 
son passage parmi nous. Le Pré-
sident répondit à son tour et re-
mercia la ville de Cazals du bon 
accueil qui lui était fait ; il voulut 
bien signer le registre des délibé-
rations du Conseil municipal, et 
ce sera là un souvenir impéris-
sable du passage d'un chef d'Etat 
dans notre commune. 

Après un arrêt de quelques mi-
nutes le cortège reprit sa marche 
vers Gourdon, pendant que la foule 
criait de nouveau : vive le Prési-
dent! vive Poincaré! 

La fête continua ensuite toute la 
journée. Des jeux divers, des cour-
ses eurent lieu dans les divers 
quartiers. Le bal fut plein d'en-
train. 

Voici le résultat des courses : 
Course pédestre : 1er Mézergues ; 

2e Sylvestre. 
Course de bicyclettes : 1er La-

coste, de Sauveterre; 2e Lafon, des 
Arques; 3e Mainiol, de Salviac. 

A Salviac 
M. et Mme Poincaré sont arrivés à 

Salviac où ils ont été reçus avec un 
enthousiasmeindescriptible. Les rues 
étaient magnifiquement décorées. 

Après les présentations au Prési-
dent de la République du Conseil 
municipal, des mai res des communes 
environnantes, des conscrits et des 
Sociétés musicales et de secours mu-
tuels, Mlle Bonaure offrit deux super-
bes gerbes de fleurs à Mme Poincaré. 

Puis M. Gambornac, maire de Sal-
viac, prononce le discours suivant : 

« Au nom des populations de Salviac, 
et des environs, représentées ici par 
son Conseil municipal et ses maires, 
tous républicains, j'ai l'honneur de 
vous présenter, ainsi qu'à Mme Poin-
caré les souhaits de notre respec-
tueuse et cordiale bienvenue. 

« Si une pluie inopportune a éclair 
ci les rangs, a terni les signes de nos 
réjouissances, nossentimentsd'admi 
ration pour l'homme éminentquipré 
sideaux destinées de la République, 
de reconnaissancepourlechef de l'Etat 
qui adaignévenir dans notre modeste 
village, n'en restent pas moins pro-
fonds. 

« Permettez-nous d'offrir ces quel-
ques fleurs à Mme Poincaré, dont la 
grâce souriante brave vaillamment 
les fatigues et les intempéries. » 

M. le Président répond qu'il remer 
cie la population de Salviac de l'ac-
cueil qui lui est fait; qu'il ne trouve 
pas que la pluie a éclairci nos|rangs, 
et qu'il constate que les décorations 
n'ont pas été abimées par la pluie. 

Il remercie M. le Maire, le Conseil 
municipal, les jeunes conscrits, les 
Sociétés, et termine en nous assurant 
de son dévouement. 

Après quelques minutes d'arrêt, le 
Président et sa suite, au milieu d'ac 
clamations, prend la direction de 
Gourdon. 

A Gourdon 
On aperçoit Gourdon, perché 

sur une colline et dominant la rive 
droite de la Bleue. On passe sous 
un arc de triomphe, du haut duquel 
des jeunes filles jettent des fleurs. 
Un groupe d'une dizaine déjeunes 
filles chaussées de sabots, et qui 
portent le coquet costume du Quer-
cy, offrent à Mme Poincaré, au 
nom des jeunes filles de la locali-
té, un caîel, lampe antique et fa-
milière, dans un coffret en bois de 
noyer. 

Sur le calel on avait fait graver : 
« A Madame Poincaré, hommage 

respectueux des jeunes filles de Govr-
don (Lot). » 
Le calel c'est la lampe antique et familière : 
Il est de cuivre lourd et vite à se tenir. 
Sa lumière est fumeuse, incertaine et grossière, 
Et pourtant le calel est de bon souvenir. 

J. V.-L. (i 5 septembre 1913). 

Puis M1Ie Daynac, avec des mots 
pleins d'émotion, a remis à Mme 

Poincaré le poème Le Calel, de 
notre excellent ami Lafforgue. 

Un exemplaire imprimé et un 
manuscrit écrit sur papier japon 
avec- la dédicace suivante étaient 
réunis par une faveur rose : 

« A Madame Poincaré, en sou-
venir du calel qui lui fut offert à 
son passage à Gourdon. 

« Hommage reconnaissant des 
Gourdonnais et d'un poète de Gour-
don, Jules Viers-Lafforgue. » " 

Le calel a été offert par M"e Cou-
zinet. 

Sur l'estrade, où un vin d'hon-
neur est servi, le président trouve 
réunis un certain nombre de mem-
bres du Parlement qu'il ne s'atten-
dait pas à rencontrer, notamment 
MM. David, Bluysen, Malvy, Sar-
rasin, Brunet, Guillier, de La Batut, 
et le préfet de la Dordogne. Il 
serre la main à tous et choque son 
verre avec eux. 

Le maire M. Dauliac, prend alors 
la parole en ces termes : 

Monsieur le président, 
Je suis particulièrement heureux 

d'avoir l'honneur, en ma qualité de 
maire de Gourdon, la patrie du géné-
ral Cavaignac, qui fut, en 1848, chef 
du Pouvoir Exécutif, de vous présen-
ter mes collègues du conseil muni-
cipal et de vous souhaiter, en leur 
nom et au nom de notre population, 
si profondément républicaine, une 
cordiale bienvenue. 

Les vibrantes acclamations qui sa-
luent votre passage, vous disent les 
sentiments d'admiration qui entou-
rent l'élu de l'assemblée nationale, 
et, si un regret se mêle à la joie de 
vous présenter, ainsi qu'à Mme Poin-
caré, nos respectueux hommages, 
c'est que la pénible randonnée que 
vous avez entreprise, pour complaire 
à nos populations du Quercy, du Péri-
gord et du Limousin ne vous per-
mette pas de séjourner plus long-
temps parmi nous. 

Gourdon n'oubliera jamais, mon 
sieur le Président, le très grand hon 
neur que vous lui avez fait en vous 
arrêtant dans ses murs. 

M. Poincaré remercie en ces 
termes : 

Je remercie, la population républ 
caine de Gourdon, de son aimable 
accueil. Je suis heureux, avant de 
quitter le Lot, de m'arrèter dans la 
patrie du général Cavaignac, et de 
saluer votre cité républicaine. J'ai 
admiré, en venant ici, vos célèbres 
noyers, richesse de la région, et votre 
ville si curieuse, si pittoresque o' 
abondent les souvenirs du moyen 
âge. Permettez-moi, avant de quitter 
le Quercy, d'envoyer aux populations 
républicaines du Lot, mes remercie 
ments les plus émus. 

En sortant de Gourdon, une cen 
taine d'enfants costumés en soldats 
d'infanterie, rendent les honneurs 
avec de minuscules fusils et un 
nouveau groupe de jeunes filles 
querciennes, présentent des cru 
ches à eau en cuivre rouge rem 
plies de fleurs. 

L'auto démarre et file vers la 
Dordogne. 

Remerciements de M. Poincaré 
M. le Préfet du Lot nous communi-

que les remerciements qu'adresse 
M. Poincaré aux populations du Lot. 

« J'ai la grande satisfaction de vous 
adresser copie du télégramme ci-
après que je viens de recevoir : 

« Ministre Intérieur à Préfet Ca-
« hors. Je suis heureux de vous trans-
« mettre la lettre suivante que le Prê-
te sident de la République vient de 
« m'adresser. » 

« Au moment où vient de se termi-
te ner le beau voyage dans une partie 
« duquel vous avez bien voulu m'ac-
« compagner, j'ai à remplir vis-à-vis 
« des communes que nous avons visi-
« tées ensemble et de celles que nous 
« n'avons pu traverser un devoir de 
« gratitude. 

« Les municipalités et les popula-
« tionsdu Quercy ont fait partout au 
« Président de la République un ac-
« cueil chaleureux qui ne s'adres-
« sait pas à sa personne mais aux li-
ft bres institutions dont l'Assemblée 
« Nationale lui a confié la garde. Les 
« sentiments républicains et patrioti-
« ques dont elles ont donné l'éclatant 
« témoignage, m'ont profondément 
« touché. 

« Je vous serais obligé de leur 
« transmettre l'expression de ma re-
« connaissance. 

« Je vous prie d'y joindre mes sen-
« timents de gratitude personnelle ». 

DONS DE M. POINCARÉ 
Le Président de la République 

en quittant Cahors a versé une 
somme de 1.000 francs, à M. le Dr 

Darquier, pour les pauvres de la 
ville de Cahors. 

MM. Poincaré et Klotz, ministre 
de l'Intérieur, ont donné chacun 
une somme de 100 francs pour le 
personnel domestique de la Pré-
fecture. 

*** 
Visite à la Préfecture 

On sait que dans la journée de 
dimanche, les salons et les jardins 
de la Préfecture furent ouverts à la 
population cadurcienne. 

On peut estimer à 5.000, les 
personnes qui ont répondu à cette 
invitation et qui ont visitélessalons 
et les jardins superbement amé-
nagés. 

Justice de paix 
M. Bonnet est nommé suppléant 

du juge de paix de St-Germain-du-
Bel-Air. 

Rectifications 
Dans le compte-rendu de . 

te de M. Poincaré à Cahors, n<!S|" 
avons écrit qu'en face la mais 
où est né Gambetta, une gerbe ̂  
fleurs avec été offerte au Présida 
de la République par une nwu 
fille. petlte 

C'est Mlle Paulette Aguzou m ■ 
entourée de fillettes, à offert ceu' 
magnifique gerbe et qui a récité ? 
M. Poincaré un petit compli

nie
^ 

très bien tourné. 
M. le Président et Mme Poincari 

ont vivement remercié la gracier 
fillette. se 

-', -: A 
Nous tenons à réparer un oubi' 

à la fête de nuit dont le succès a 
été constaté par la foule immerisp 
qui était sur nos boulevards : e]]! 
fut commencée par une briliant! 
retraite aux flambeaux. 

L'Avenir Cadurcien, l'excellente 
fanfare municipale précédée, es-
cortée de porteurs de lampions, à 
parcouru les principales rues de 
la ville en jouant ses airs les plus entraînants, suivie par une 
foule énorme et enthousiaste. 
i aluUd ûâu Mmvûu mM 

Nous avons écrit, par erreur 
que M. Poincaré avait été reçu à 
St-Géry par M. Dois ; c'est M. Rey, 
maire de cette commune qui a 
souhaité la bienvenue au Prési-
dent de la République. 

L. B. 

Conseil municipal 
Le Conseil Municipal de Cahors se 

réunira à l'Hôtel-de Ville le Samedi 20 
septembre courant à 8heuresdu soir. 

Ordre du jour 
Demandes de soutiens de famille. 
Demandes de sursis d'incorpora-

tion. 

P. T. T. 
Mlle Laval, dame employée à 

Paris est nommée receveuse à Al-
vignac en remplacement de Mme 
Falret, mise à la retraite. 

MlleMiquel, receveuseà Molières 
(Tarn-et-Garonne), est nommée re-
ceveuse à Castelnau en remplace-
ment de M. Tailhade, décédé. 

Collège de jeunes filles 
M™" la Directrice du Collège de 

jeunes filles prévient les familles 
qu'elle se tient à leur disposition 
tous les jours, plus particulière-
ment de 2 h. à 4 h., même le di-
manche . 

L'enseignement secondaire est 
donné au Collège en chaque ma-
tière, par des professeurs agrégés 
ou certifiés. Le cours de latin est 
confié à un professeur du Lycée. 

La préparation aux examens de 
l'Enseignement primaire est assu-
rée, concurremment avec la prépa-
ration aux examens de l'Ensei-
gnement secondaire. 

Six diplômes de fin d'études se-
condaires, quinze certificats d'étu-
des secondaires, dix brevets supé-
rieurs, douze brevets élémentaires, 
une admission à l'Ecole Normale 
d'Institutrices du Lot (n° 2) une ad-
mission au Concours'des Postes et 
Télégraphes, obtenus dans la der-
nière année scolaire, témoignent 
du succès des études. 

Une situation aérée, de . vastes 
cours, des exercices de Gymnas-
tique, dirigés par une maîtresse 
pourvue du Diplôme Supérieur 
d'Education Physique, un jeu de 
tennis, assurent les meilleures 
conditions hygiéniques, en même 
temps que l'Education est l'objet 
d'une attention particulière. 

La reprise des classes est fixée 
au 1er Octobre, la rentrée des in-
ternes a lieu le 30 Septembre. 
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LES VIVEIJ 
DE PROVINCE 

PAR XAVIER DE MONTÉPIN 

TROISIÈME PARTIE 

Diane et Blanche 

XXV 

Blanche 
— Une étrange oppression m'étouf-

fe, pensa le jeune fille, je souffre et 
je brûle... on respire du feu dans 
cette chambre... le grand air me fe-
rait du bien... la solitude est complè-
le... le parc est clos... nul danger ne 
peut m'attemdre... allons... 

Et, souriant à la pensée de son es-
capade innocente. Blanche rattacha 
négligemmen»t sur sa tête les nattes 
lourdes de sa chevelure, elle s'enve-
loppa dans un peignoir blanc, et 
enfin, sans lumière, marchant à pas 
lents et muets comme une femme 
adultère qui court aux bras de son 
amant, elle quitta sa chambre, lon-
gea les corridors, traversa les pièces 
mmenses du rez-de-chaussée et sor-

Reprodnctlon latcrdlt* aux Journaux B'ajracl 
9«* d* trait* aras î'Agsss» Sur*. 

tit par une porte dérobée qu'elle eut 
grand soin de laisser ouverte derriè-
re elle. 

Onze heures venaient de sonnera 
l'horloge du château, quelques minu-
tes avant ce moment. 

XXVI 

Tête-à-tête nocturne 
Devant la jeune fille s'étendaient 

des pelouses baignées de la pâle 
lueur qui tombait du ciel, et bordées 
par les hautes futaies du parc. 

Les voûtes de verdure, d'un noir 
violent, semhlaient les gueules d'im-
menses cavernes. Çà et là un rayon 
faible et bleuâtre, descendu par une 
éclaircie de feuillage, indiquait, com-
me un décor, les profondeurs des 
allées fuyantes. 

Quelques statues, debout sur leurs 
piédestaux de granit et révélées par 
un vague reflet, semblaient des fan-
tômes immobiles. 

Pendant deux ou trois secondes 
Blanche hésita, se demandant si elle 
affronterait résolument les ténèbres 
et la solitude, ou si, retournant en 
arrière, elle regagnerait sa chambre 
et son lit. 

Son cœur battait avec une violence 
inaccoutumée. 

— Non, je n'ai pas peur ! se dit-elle 
enfin, et d'ailleurs que pourrais-je 
craindre 

Parfaitement convaincue de sa 
propre bravoure, elle traversa la pe-

louse et gagna d'un pas rapide l'allée 
des marronniers. 

Une fois parvenue sous ces arceaux 
impénétrables elle ralentit la vivacité 
de sa marche, elle savoura la fraî-
cheur de l'air, elle respira avec déli-
ces ces parfums qui s'exhalent la 
nuit du calice des fleurs, des gazons 
et des écorces. Autour d'elle les lu-
cioles étincelaient sur l'herbe et se 
mouvaient lentement ainsi que des 
pierres précieuses animées. 

Blanche avait formé le projet de 
pousser sa promenade nocturne jus-
qu'au rond-point de la table de pierre 
et de revenir ensuite. Elle atteignit le 
point où l'allée des marronniers se 
croisait avec le sentier cpnduisan t au 
châlet. 

Elle traversait cet endroit décou-
vert, quand ses yeux se fixèrent sur 
l'extrémité embrasée de deux ciga-
res qui brillaient dans la nuit com-
me des étoiles tombées du ciel. 

En même temps elle crut distin-
guer un bruit de voix. 

Effrayée, elle bondit jusqu'auprès 
d'un massif épais de lilas de Perse, 
dans les touffes duquel elle se cacha. 

Les cigares et les voix se rappro-
chaient. Blanche ne tarda guère à 
reconnaître Gontran et M. de Polart, 
elle les entendit discuter à propos de 
l'apparition qui venait d'attirer les 
regards du baron, mais elle ne com-
prit rien à leurs paroles confuses et 
interrompues. 

Le vicomte et son hôte continuè-
rent leur chemin et disparurent dans 
la direction du château. 

Blanche, déjà remise de son émo-
tion passagère, reprit sa promenade 
nocturne. 

Au bout de dix minutes à peu près 
elle atteignait son but, c'est-à-dire la 
table de pierre. 

Un peu fatiguée, elle s'assit sur 
F,une des chaises de fer disposées 
dans le rond-point, en se félicitant 
de la résolution et du courage dont 
elle venait de se donner à elle-même 
un preuve irrécusable. 

A ce moment précis un tremble-
ment convulsif s'empara de la jeune 
fille jusque-là si vaillante. Elle se 
leva, éperdue de terreur, et voulut 
fuir ; mais ses jambes refusèrent de 
la soutenir, un nuage s'étendit de-
vant ses yeux, elle retomba sur le 
siège qu'elle venait dê quitter. 

D'où venait cette terreur soudaine? 
Eh t mon Dieu, de la chose la plus 

simple, comme aussi la plus effrayan-
te... 

Blanche avait entendu distincte-
ment craquer les branchages de l'un 
des massifs qui formaient autour du 
rond-point une ceinture verdoyante, 
et le bruit des pas d'un homme frap-
pait son oreille... 

Or la jeune fille, loin du château et 
à une heure avancée de la nuit, se 
trouvait à la merci de celui, quel 
qu'il fût, qui dans quelques secondes 

serait auprès d'elle... 
Certes, il y avait là de quoi épou-

vanter les plus braves, et Blanche 
n'était brave que lorsqu'elle ne 
croyait point au péril. 

Le craquement des branchages 
avait cessé, les pas se rapprochaient, 
une forme sombre, encore indistinc-
te, s'avançait vers mademoiselle de 
Presles. 

La jeune fille recommanda son 
âme à Dieu comme si elle allait mou-
rir, elle fit un suprême effort, elle par-
vint à se relever, et elle prit'son élan 
pour s'enfuir. 

La terreur lui prétait des ailes, elle 
ne courait pas, elle volait, mais pres-
qu'aussitôt ses pieds rencontrèrent 
une branche morte détachée de la 
cime d'un marronnier, elle trébucha, 
perdit l'équilibre et tomba sur le 
sable de l'allée en poussant un cri 
sourd, auquel répondit un cri si pa-
reil qu'on eût dit que le sien venait 
d'être répété par un écho. 

En même temps la jeune fille se 
sentit doucement soulevée, tandis 
qu'une voix basse et tremblante d'é-
motion, une voix bien connue, mur-
murait avec un accent où se déce-
laient l'étonnement et l'inquiétude : 

— Mademoiselle Blanche... est-il 
bien possible que ce soit vous !... Au 
nom du ciel parlez-moi... daignez me 
répondre... dites-moi que vous ne 
vous êtes point blessée et que vous 
ne souffrez pas... 

Pauvres romanciers que nous 
sommes, comme, à moins de vanité 
folle, il nous faut en certains cas re-
connaître notre faiblesse et faire 
l'aveu de notre impuissance !... 

Où trouver en effet des mots et des 
phrases pour exprimer ce qui se 
passa dans l'âme et dans l'esprit de 
Blanche, au moment où la jeune 
fille acquit la certitude irrécusable 
que, bien loin de se trouver exposée 
à ce danger d'autant plus terrible 
qu'il était inconnu, dont la seule 
pensée la rendait folle, elle était au-
près de celui qu'en toute occasion 
elle avait choisi pour protecteur et 
pour défenseur !... , 

— Monsieur Raoul !! balbutia-t-elle 
avec une intonation joyeuse qui fit 
bondir le cœur du jeune homme et 
qui le rassura en même temps sur la 
gravité possible de la chute de made-
moiselle de Presles. 

Blanche s'était relevée en s'ap; 
puyantà peine sur la main que lui 
tendait M. de Simeuse. 

Tous deux restèrent pendant un 
instant muets et immobiles, et en 
face l'un de l'autre. 

Si grande et si complète était l'igno-
rante chasteté de la jeune fille qu'elle 
ne ressentait aucun embarras de ce 
nocturne tête-à-tête. Elle se taisau 
parce que le double ébranlement 
qu'elle venait d'éprouver laissait a sa 
suite une certaine confusion dan. 
ses idées. (A suivre)-
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Concours agricole 
Dimanche a eu lieu le concours 

agricole sur les allées Fénelon. 
Un grand nombre de propriétaires 
avaient amené des lots de bestiaux, 
ou avaient apporté des produits de 
leurs fermes. 

MM. Cassagneau, secrétaire gé-
néral de la Préfecture, Delbreil et 
Douaire ont prononcé des discours 
très applaudis. 

Voici les noms des lauréats du 
concours. 

ESPÈCE BOVINE 
Taureaux 

1. Calmels, àCatus, 140 francs. 
2. Perry, à Caillac, 120 fr. 
3. Vighals, à Cézac, 100 fr. 
k. Aladel, à St-Dauhès, 80 fr. 
5. Brugalières, à St-D.-Catus, 60 fr. 
6. Bouygues, à Lavercantière, 50 fr. 
7. Trégous, à Lamothe-Cassel, 25 fr. 
8. Souleillou, à Bégous, 25 fr. 
9. Richard,àLabéraudie,m. d'arg. 

10. Réservé. 
Vaches pleines ou suitêes 

t. Mme Devès,àSt-Méd.-Catus, 100 fr. 
2. Trégous, à Lamothe-Cassel, 80 fr. 
3. Calmon, à Nuzéjouls, 60 fr. 
A. Vignals, à Cézac, 50 fr. 
5. Calmels, à Catus. 
6. Vincent, à Espère, 30 fr. 
7. Lézeret, au Montât, 20 fr. 
8. Richard, à Labéraudie, 20 fr. 
9. Blanc, à Bégoux, 20 fr. 

10. Bras, à Artix-Cahors, 10 fr. 
11. Raffy, Cabessut-Cahors, 10 fr. 
12. Salles, à Maxou, 10 fr. 
13. Fournié, à Douelle, 10 fr. 
14. Cubaynes, au Montât, m. d?arg. 
15. Andrieux, à Caillac, m. de bronze. 

Prix d'honneur de l'espèce bovine 
à l'animal ou au lot jugé le plus 
méritant. 

Médaille de vermeil : M. Vignals, à 
Cézac. 

Truies 
1er prix ex-eequo, Cavalié, à Arcam-

bal, 40 fr. ; Henras, à Raux, 40 fr. 
2. Floirac, à St-Denis-Catus, 30 fr. 
3. Vincent, à Espère, 20 fr. 
4. 5 et 6. Réservés. 
Prix d'honneur de l'espèce porcine : 

Réservé. 
Poules (lots de 1 coq 3 poules) 

1. Courdesses,. ù Lalbenque, 8 fr. 
2. Bru Philippe, à Cahors, 6 fr. 
3. Girma, à Quercy-le-Montat, 5 fr. 
4. Bernard, à Peyrilles, 3 fr. 
5. Rigal, à Espère, 3 fr. 
6. Rougiès, à Cahors, 3 fr. 
7. Pons, à Labastide, 3 fr. 
8. Conduché, à Cahors, 2 fr. 

Oies (lots de 1 jars et 2 oies) 
1. Ruayres, à Boissières, 10 fr. 
2. Bessières, à St-Martial, 5 fr. 
3. Réservé, 3 fr. 

Dindons (lots de 1 mâle, 2 femelles) 
1. Résérvé, 10 fr. 
2. Brel, à Raux, 5 fr. 

Canards (lots de 1 mâle, 2 femelles) 
1. Girma, à Quercy, 5 fr. 
2., Rigal, à Espère, 3 fr. 
3. Bons Antoine, à Cahors, 2 fr. 
4. Bédué, à Lamadeleine, 2 fr. 
5. Brel, à Raux, 2 fr. 

Pigeons (lots de 1 mâle 2 femelles) 
1. Courdesses, à Lalbenque, 5 fr. 
2. Planacassagne, à S'-Pantaléon 3 fr. 
3. Cabanes, à Cahors, 2 fr. 
4. Vve Gizard, à Cahors, 2 fr. 
5. Bessières, à St-Pantaléon, 2 fr. 
Lapins (lots de 1 mâle, 2 femelles) 

1. Rigal, à Espère, 5 fr. 
2. Courdesses, à Lalbenque, 3 fr. 
3. Tardieu, à Cahors, 2 fr. 
Prix d'honneur médaille d'argent : 

Courdesses, à Lalbenque. 
Instruments agricoles rÂticoles 

vinicoles et d'aviculture 
1. Diplôme de médaille d'or, Croiziès 

à Saint-Cyprien. 
2. Diplôme de médaille d'or, Magot, 

à Assier. 
3. La « Société de décavaillonneurs 

français » à Montauban ; et médaille 
d'argent pour essais de décavaillon-
neurs. 

4. Médaille d'argent et 25 fr. Gaven, 
à Bégous. 

5. Médaille d'argent et 25 fr. Carriol, 
à Parnac. 

Prix spécial : M. Gaven, pour essais 115 fr. 
Fruits produits maraîchers et 

agricoles 
Médaille d'argent, Bouchet, à St-

Cyprien. 
Médaille d'argent, Iches, à Cahors. 
Médaille d'argent , Pons à Labastide-

Marnbac. 
Médaille d'argent, Bédué, à Mels. 
Médaille de bronze, Mercadier à St-

Laurent. 
Médaille de bronze, Vidal,à Luzech. 
Médaille de bronze, Hormière, à 

Cahors. 
PjRlôme de médaille de bronze : 

VidjUe, à Luzech. 
PRIX CUL^URAUX 

Propriétés 
M. Course, propriétaire à Montcuq, 

médaille de vermeil, pour installa-
tion d'étuves à prunes. 

Médaille d'argent au régisseur M. 
Renateau, pour direction intelligente 
de la propriété. 

M, Delvic, à Caillac, prime de 100 
francs pour amélioration de sa pro-
priété. 

Chênes truffiers 
M. Bach, à Cremps, rappel déprime. 
M. Gaillard, à Limogne, médaille 

de vermeil. 
h Barel à Laburgade, 70 francs. 
2. Bargues, aMarminiac, 60 francs. 

3. Roques, à Lacapelle-Cahors, 50 fr. 
4. Petit, à Espère. 
5. Raynaly, à Calvignac-Luzech, 20 f. 
6. Noailles, à Trôbaïx-Villesèque, 

10 francs. 
Raynal, à Valroufié, médaille en 

argent. 
Bouyssi, à Concots, médaille de 

bronze. 
Lasfargues, à Crayssac, Médaille 

de bronze. 
Reboisement 

Bach, à Cremps, médailledebronze. 
Arbres fruitiers 

Raynal, à Valroufié, 25 francs et 
médaille d'argent. 

Pons, à Labastide-Marnhac, SB- fr. 
et médaille d'argent. 

Chambres de conserves de raisins 
de table. 

Lafargues, à Saint-Laurent,médail-
le d'argent. 

Daymard, à Saint-Cyprien, médail-
le d'argent. 

Bouchet, à Saint-Cyprien, plaquette 
et diplôme de mérite. 

Bort, à Saint-Cyprien, plaquette et 
diplôme de mérite. 

Culture maraîchère 
1. ex-œquo. Planiol,àCahors,40 fr. 

Lascroux, à Cahors, 40 francs. 
2. Petit, à Espère, 20 francs. 
3. Roques, à Saint-Géry, rappel de 

prime. 
Gaves 

Capmas, à Lagardelle, médaille 
d'argent. 

Fosses à purin 
Bergues, à Espère, 50 francs. 
Roques, à Saint-Géry, médaille de 

bronze. 
Granges 

1. ex-œquo, Theil, à Calvignac, 50 
francs; Roques, Saint-Géry, Médaille 
bronze. 

Enseignement agricole 
Ruamps, à Espère, médaille de 

vermeil. 
Bousquet, à Laramière, médaille 

d'argent. 
David, à Beauregard, médaille 

d'argent. 
A midi un banquet réunissait les 

propriétaires et les membres du 
concours. 

Accident 
Samedi soir vers onze heures, un 

cheval attelé à une voiture stationnée 
devant la mairie et appartenant à 
Mme veuve Grelet, a été tué dans une 
rencontre avec une autre voiture 
appartenant au sieur Painbres, fer-
mier à Pelacoy. Le cheval de ce der-
nier, presque emballé, montait le 
boulevard à vive allure et se jeta sur 
l'attelage de Mme Grelet; le bran-
card gauche pénétra de 20 centimè-
tres daus la poitrine du cheval et le 
tua net. 

Les récoltes en France 
Le « Bulletin des Halles » publie 

son estimation delà récolte du blé 
et du seigle en 1913. 

Il évalue la production du blé à 
108.433.000 hectolitres, d'un poids 
total de 83.521.650 quintaux. Soit 
un poids spécifique moyen de 77 k. 
100 à l'hectolitre. 

La superficie ensemencée ayant 
été, suivant la dernière enquête 
officielle, de 6.545.960 hectares, le 
rendement général moyen à l'hec-
tare serait de 16 hectol. 56 ou 12 
qtx 76. 

La production du seigle est éva-
luée à 13 millions 260.000 hectoli-
tres. 

Le « Bulletin des Halles » décla-
re qu'il est encore trop tôt pour 
donner une estimation des récoltes 
d'avoine et d'orge. 

Arrondissement de Cahors 
Concots 

M. Garrigues Paul, de Saint-Cirq-
Lapopie, une médaille de bronze et 
30 fr. 

M. Brugalières Joseph, de Vers, 
28 fr. 

M. Aymard Pierre, de Varaire, 27 fr. 
M. Miquel Henri, d'Aujols, une mé-

daille de bronze et 25 fr. pour son 
prix des antenais. 

M. Télissié, métayer de M. Lesage, 
à Calvignac, 25 fr. pour ses deux bé-
liers. 

M. Lasfarguette Aquilin, à Crégols, 
25 fr. pour ses divers prix. 

M. Rouelle Antoine, de Cremps, 
une médaille de bronze et 20 fr. pour 
son agneau. 

M. Berthès Henri, de Concots, 12 fr. 
pour son agneau. 

M. Dajean Léon, à Concots, 10 fr. 
M. Barel Pierre, à Laburgade, 8 fr. 

Borredon Alcide, d'Escamps, M. 
8 fr. 

M. 
M. 

Audissac Jules, à Concots, 6 fr. 
le Directeur des services agri-

coles fait la critique du concours. Il 
félicite les lauréats, exprime son en-
tière satisfaction des animaux ex-po 
ses; mais il voudrait plus de nombre 
vu que l'action du Comice doit s'éten-
dre sur trois cantons : Lalbenque et 
Saint-Géry. Il engage les éleveurs à 
mettre encore plus d'homogénéité 
dans le troupeau, à continuer l'amé-
lioration de la race par une sévère 
sélection, gardant pour la"reproduc-
tion les sujets les mieux conformés 
et de race bien caractérisée. 

M. Delbreil, président de la Société 
d'agriculture du Lot, prend à son 
tour la parole; il donne aussi ses 
précieux conseils aux éleveurs. Il 
termine en demandant à tous les 
agriculteurs de former de vastes as-
sociations mutuelles, de se grouper, 
de s'unir pour la défense de leurs 
mtérêts et la guerre à la routine. 

Saint-Cyprien 
Grande Fête patronale des 20, 21 et 

22 septembre. — Samedi 20 : à 18 h., 
annonce de la fête par des salves d'ar-
tillerie; à 19 h., réception de la musi-
que; à 20 h„ plantation de l'Arbre de 
la Liberté; à 21 h., bal de nuit avec 
farandoles et rondeaux. 

Dimanche 21 : à 5 h. du matin, ré-
veil et tour de ville en musique; De 7 
ù 9 h., visite aux villages de la com-
mune; à 10 h., messe en musique; à 
11 li., tour de ville et aubade au con-
.seil municipal ; à 11 h. 30, apéritif-
concert; à 15 h., distribution de bou-
quets aux jeunes filles ; à 16 h., grand 
bal champêtre, bataille de confetti; à 
19 h., retraite aux flambeaux; à 21 h., 
brillant feu d'artifice de la maison 
Aulagneet Ciede Monteur (Vaucluse); 
à 21 h. 30. grand bal de nuit, brillan-
tes illuminations; à 22 h., bataille de 
confetti; à 24 h., clôture du bal par 
un quadrille infernal. 

Lundi 22 : brillante continuation de 
la fête, jeux et amusements divers. 

La commiseion des fêtes : 
Gaston Blanié, Marcel Caries, 

Louis Delrat, Firmin Denègre 
Alfred Solacroup. 

N.-B. — L'accueil le plus cordial est 
toujours réservé aux étrangers. 

Concours régional de la race ovine 
des Causses du Lot. — Le Comice 
agricole des Bas Plateaux du Quercy 
a tenu dimanche dernier, à Concots, 
son concours annuel destiné à en-
courager l'élevage de la race ovine 
des Causses du Lot. 

Le jury était composé de MM. 
Douaire, directeur des services agri-
coles du Lot; Delbreil, président de 
la Société d'agriculture du Lot ; Bous-
quet, vétérinaire à Concots; Loulmet 
Eugène, propriétaire à Crégols, et 
Coûté Elie, propriétaire et marchand 
de bestiaux à Concots. 

A quatre heures, sur la place de 
l'Eglise, a eu lieu la distribution des 
récompenses. En raison de la longue 
nomenclature du palmarès, nous al-
lons nous borner à citer'les princi-
paux lauréats. 

Ont obtenu : 
M. Fourès, métayer de M. Bouys-

sou, à Concots, une médaille de ver-
meil et 170 francs, pour ses diverses 
primes. 

M. Bonnac Philippe, à Crégols, une 
médaille d'argent et 85 fr. de primes. 

M. Vidaillac, métayer de M. Lagar-
rigue, à Varaire, une médaille d'ar-
gent et 76 fr. 

M. Gayette Jean, d'Aujols, une mé-
daille de bronze et 63 fr. 

M. Conquet Michel, de Cremps, une 
médaille d'argent et 45 fr. 

M. Liauzu Casimir, de Concots, 
44 fr. pour le total de ses primes. 

M. Conquet André, de Saint-Cirq-
Lapopie, une médaille d'argent et 
42 fr. 

Saint-Géry 
La visite du Chef de l'Etat. — La 

visite du Chef de l'Etat à S'Géry a été 
comme on pense, un grand événe-
ment, sans aucun précédent dans 
l'histoire pour notre chère commune 
et nos populations rurales en garde-
ront toujours la mémoire. Il n'y a 
peut-être pas de localité où M. Poin-
caré se soit aussi parfaitement mon-
tré lui même, c'est-à-dire plein de 
simplicité et de bonhomie. C'est que 
le cœur de la foule allait à lui et si 
notre réception fut modeste, quelque 
chose de grand la rehaussa: lacordia-
lité. 

Le cortège présidentiel arriva dans 
\ notre commune vers 4 heures 1/2 du 

soir, sous un ciel splendide et dans 
une auréole de poussière, qui tout le 
long de la route, avait posé sur la face 
et les habits des touriste"s un masque 
jaunâtre. 

Ssul, M. Poincaré, qui se trouvait 
dans la première limousine, avec 
Mme Poincaré et Mme Klotz, était frais, 
rose et impeccable dans son habit 
bourgeois sans prétention. 

La foule l'accueillit par de longs et 
chaleureux vivats. Il y répondit par 
des saluts multipliés. 

L'ovation dura jusqu'à l'instant où 
se fit un respectueux silence pour 
écouter les paroles de bienvenue de 
notre excellent maire de St-Géry, 
M. Rey. Aces paroles simples et de 
bon ton, M. Poincaré, sur le seuil de 
la cour de la mairie, répondit par un 
remerciement bref, sincère, qui lui 
gagna immédiatement touteslessym-
pathies. 

Pendant que M,nc Poincaré et 
M"15 Klotz conversaient avec M. de 
Monzie, MM. les membres du Conseil 
municipal et MM. les fonctionnaires 
étaient présentés à M. Poincaré, qui 
voulut serrer sans exception toutes 
les mains. 

Le Champagne servi par notre ami 
Labarthe. maître d'hôtel à Vers, rutila 
dans les coupes et on but à la Répu-
blique. 

La réception ne dura pas plus de 
20 minutes. Elle fut exquise de sim-
plicité. 

La commune de St-Géry sembla 
recevoir, non pas un Chef d'Etat, mais 
un ami depuis longtemps connu. 

Cependant un vif enthousiasme 
éclatait. 

N'eut été la rigueur du protocole, 
on sentait, que volontiers, M. le Pré-
sident se fut attardé chez nous. 

De cette courte visite, nos popula-
tions parleront longtemps encore. 

Arrondissement de Figeac 

Figeac 
Conseil de révision. — La date du 

conseil de révision des jeunes gens 
de la classe 1913, pour les deux can-
tons de Figeac est ainsi fixée : 

14 octobre, canton de Figeac-Est. 
15 du même mois,cantondeFigeac-

Ouest. 

Biars 
Nos grandes fêtes. —Favorisées par 

un temps splendide, nos grandes fê-
tes ont eu le grand succès que nous 
attendions d'elles. Grâce au con-
cours le plus dévoué de notre jeune 
Comité, des mieux organisés, tout 
s'est bien passé. Le programme a été 
suivi à la lettre, et nous pouvons dire 
que jamais notre gare n'avait reçu 
autant de monde ni présenté sembla 
ble animation. Jamais fête ne fut si 
bien réussie ni si belle. 

Saint-Céré 
Etat civil du 1er au 13 septembre. — 

Décès : Marie Pélaprat, veuve Soli-
niaesans profession, 75 ans, pension-
naire payante à l'hôpital-hospice ; 
André Roucan, cultivateur, 85 ans, 
faubourg Lascabanes; Marie Delbos, 
veuve Benne, cultivatrice, 89 ans, 
faubourg de Lolier. 

Publications de mariage : Jean 
Firmin, surnommé Philippe Ayroles, 
commis des contributions indirectes, 
à Poujet, commune de Saint-Céré et 
Marie Venries, sans profession, à 
Glédines commune de Sousceyrac '. 
Barthélémy Lavaure, receveur des 
grand magasins Paris-France à la 
gare de Bretenoux-Biars, et Aurélie 
Lavinal, sans profession, rue Cher-
che-Midi, à St-Céré. 

Arrondissement de Gourdon 
Labastide-Murat 

Chute dans l'escalier. — Samedi 13 
septembre, M. Ourliac, ex-chapelier, 
tenancier du jeu de « rampeau », des-
cendait l'escalier de sa maison quand 
tout à coup il perdit l'équilibre et 
tomba dans l'escalier et se fit de 
nombreuses contusions. 

Nous souhaitons à M. Ourliac, très 
connu des joueurs de la région, un 
prompt rétablissement. 

Accident de battage. — Ces jours 
derniers, le nommé Firmin Mayot, 
métayer à Régagnade, près Labasti-
de, était occupé à engranger delà 
paille dans la remise de la ferme de 
Cuyas lorsqu'il trébucha violemment 
contre le piquet d'un corridor ména-
gé entre les trappes et tomba d'une 
hauteur d'un mètre cinquante envi-
ron. 

Dans sa chute, Mayot s'est fait plu-
sieurs contusions qui nécessiteront 
un repos de quelques jours. 

Nos vœux de prompte guérison au 
blessé. 

Strenquels 
La fête de Friat. — A l'occasion de 

la Sainte-Fèréole, la jeunesse de Friat, 
organise pour le 21 septembre une 
fête locale. 

De nombreux jeux, attractions di-
verses, ballon, feux d'artifices, illu-
minations, bal champêtre, diverti-
ront les spectateurs. 

CHEZ NOS VOISINS 

lïHt mel 

La cloche de Cezerac 
LÉGENDE 

A Cezerac, sur le chemin 
Qui longe la rive et la plaine, 
On entend profonde et lointaine 
Gémir la voix d'un lourd chagrin. 
Cette voix qui suit le rêveur 
Dans sa nocturne promenade, 
Evoque une triste ballade... 
Et de misère et de langueur. 
— Je demandai le court récit 
De cette locale légende.... 
Pour satisfaire à ma demande, 
Un vieux pêcheur, un jour me dit : 

« Il est au fond des eaux du Lot, 
Sa froide demeure éternelle, 
Une cloche qu'on dit si belle 
Que pas une autre ne la vaut, 
Chaque fois quand la fleur s'endort 
Parmi le murmure des brises. 
Son chant de tristesse et de mort 
S'élève en notes imprécises. 
Au crépuscule plein d'espoir, 
Sa douce voix sort du mystère 
Pour monter comme une prière, 
Vers la tourelle du manoir. 
Et, pauvre cloche du malheur, 
Quand la nuit devient noire et sombre, 
Sa longue plainte au sein de l'ombre 
Emplit l'espace de douleur- ! 

C'était une cloche au doux son 
Qui tintait gaîment sur la plaine, 
Portant vers la hutte lointaine 
L'écho joyeux de sa chanson. 
Sur la cabane au seuil fleuri, 
Sur les hameaux et les villages, 
Comme venant des blancs nuages 
Son temps passait doux et chéri, 
On aimait son timbre argentin, 
Ses notes claires et joyeuses, 
Ses appels aux fêtes heureuses, 
Ses tristesses et ses chagrins. 
Mais les Anglais, vils conquérants, 
Qui n'aimaient pas le son des cloches 
La jetèrent parmi les roches 
Que recouvrent les flots mouvants. 
Et, depuis sur l'étroit chemin, 
Qui longe la rive et la plaine, 
On entend profonde et lointaine 
Gémir la voix d'un lourd chagrin. 

Henri VITRAC. 

ON DÉSIRE ACHETER 
Jolie Propriété d'agrément 
située dans un beau site, avec grande 
maison confortable, de beaux ombra-
ges, sur ou près d'Une rivière pois-
sonneuse, à proximité gare et centre 
d'approvisionnement. Adresser offres 
avec détails bien complets et dernier 
prix de vente à E. R. Agence Havas, 
Bordeaux. 

Bibliographie 

Mon Dimanche ne perd jamais 
l'occasion de nous apporter sur l'ac-
tualité anecdotique des renseigne-
ments inédits, qui font nos délices. 
C'est ainsi que nous trouvons cette 
semaine dans notre excellente publi-
cation de fort curieux détails sur 
« Les Grands Vols et les Grands Vo-
leurs ». Nous nous reprocherions de 
ne pas signaler aussi cette désopilan-
te fantaisie de Miguel Zamacois : 
« Impressions d'un chauffeur » et le 
pafait Portrait-charge de « Brinde-
jonc des Moulinais ». 

Un grand roman « Le Sabot rouge» 
par Henri Murger; une fort utile 
« Causerie médicale » ; des conseils 
de «Droit pratique»; la spirituelle 
colonne de morale familière qu'écrit 
Mme Charly; un «Courrier littéraire » 
rempli de bonne humeur; des recet-
tes de cuisine expérimentées et vrai-
ment pratiques; une page pleine de 
jeux, d'images et de contes pour les 
enfants ; un « grand concours » ou-
vert à tous et à toutes et doté de prix 
de valeur; plus de soixante articles 
illustrés complètent Mon Dimanche 
et en font la plus agréable et la plus 
utile des revues de la famille. Mon 
Dimanche paraît chaque vendredi 
sous couverture en couleurs et ne 
coûte que 10 centimes. On le trouve 
partout, dans les gares et chez les 
libraires, marchands de journaux. 
Envoi gratis et franco des numéros 
spécimens sur simple demande à 
l'Administration, 14, rue Vulpian, 
Paris (XIP). 

LA BEVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 13 septembre. 
Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 

Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (26 francs de 
livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Général Aubier, Le Combat de ca-
valerie: les doctrines et les réalités.— 
André Lichtenberger, Le Sang nou-
veau^). — Emile Magne, Stations 
thermales d'autrefois : Pougues-les-
Eaux. — Paul Acker, Pour la jeune 
fille: l'œuvre des maisons de famillle. 
— Louis Foisil, Poésies. — Pauline 
Gueuble, Récit de ses aventures en 
Russie et en Sibérie (1821-1827). (Pu-
blié par Mme A. Flori) (VI) (fin). — 
François Le Grix, Les Livres. 

L'Actualité: revue des revues fran-
çaises. — Les Faits et les Idées au 
jour le jour. — Revue économique et 
financière. — La Vie mondaine. — 
Courrier théâtral. — L'Art décoratif. 
— La Vie pratique. — Chronique 
sportive. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

Le Cinquantenaire de Mireille : Mi-
reille, par Antonin Mercié. Le buste 
de CharlesGounod, par Antonin Mer-
cié, inauguré à Saint-Rémy-de-Pro-
vence par M. Léon Bérard, sous-se-
crétaire d'Etat aux Beaux-Arts. Fac-
similé d'un autographe de Charles 
Gounod à Mistral. Mme Carvalho, 
créatrice du rôle de Mireille en 1864. 
Un décorde Mireille, 1er acte:1a Cueil-
lette. Vue générale de Saint-Remy-de-
Provence. 

Stationsthermalesd'autrefois : Vue 
de la fontaine de Fougues en 1595. 

Les manœuvres d'armée: Castel-
sarrasin, siège de l'Etat-major géné-
ral des manœuvres. M. le général 
Pau, chef du parti bleu. M. le général 
Chômer, chef du parti rouge. 

Actualités : Le général de Négrier, 
qui vient de mourir au cours d'une 
croisière en Norvège, et dont les ob-
sèques ont été célébrées à Paris le 6 
septembre. Monument qui doit être 
élevé, l'automne prochain, square du 
bon marché, à la mémoire de Mme 
Boucicaut et de Mme Hirsch. La vie 
antique à Coubron, sur le plateau de 
Montfermeil. 

Les Expériences de Blériol : L'avia-
teur Pégoud, à Bue, volant sur mo-
noplan Blériot, l'appareil étant ren-
versé et la tête en bas. L'aviateur Pé-
goud aux côtés du constructeur Blé-
riot. L'aviateur Pégoud attaché à 
l'appareil par de solides bretelles, ce 
qui lui permit, en renversant son 
appareil, de voler la tête en bas. 

Le Mariage du Roi Manoel : Le roi 
Manoel sortant de l'église de Sigma-
ringen après son mariage. Le cortège. 

■Dans les Balkans: Le retour triom-
phal à Belgrade du prince héritier de 
Serbie. 

Le roi d'Espagne: Les régates de 
Bilbao. Arrivée du roi et de la reine 
d'Espagne. Le roi d'Espagne à bord 
Giralda III, qui obtint le premier 
prix aux régates de Bilbao. 

La loi de trois ans : Les conscrits 
de vingt ans du 4e arrondissement de 
Paris. Les abords du conseil de révi-
sion. Les conscrits de vingt ans. 

La Maison de La Fontaine, à Châ-
teau-Thierry, qu'une souscription na-
tionale va permettre de réparer(deux 
gravures). 

Théâtre de la nature: Les théâtres 
en plein air. Délos, pièce lyrique de 
Mme la baronnedeBeauretour, jouée 
le 10 août au théâtre de Champigny. 

L'Instantané, partie illustrée de la Re-
vue hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de l'année. Il forme deux volumes de 
300 pages. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Som-
maire de la 2128* livraison (13 Septembre 
1913). 

Le Talisman, par PierreMaël.— La 
fortune des Rothschild. — Comment 
on se lege à Londres: la maison lon-
donnienne, par Daniel Bellet. — Le 
secret de la trahison, par Georges 
G. Toudouze. — Histoire de quelques 
diamants célèbres, par André Savi-
gnon. 

Abonnements. France : Un an, 20 fr. — 
Six mois, 10 fr. Union Postale : Un an, 
22 fr. — Six mois, 11 fr. Le numéro : 40 
centimes. Librairie Hachette et 0e, 79, 
boulevard Saint-Germain. 

Madame, 
{^Mademoiselle 

Pour vous amuser, vous et vos amies 
-> Pour exercer vos talents 

> votre charme < ■■ -
> votre adresse <r 

■ > votre diplomatie 

Pour gagner de très jolis Lots 

PREMIER PRIX : 
10 Bons de 100 fr. du Crédit Foncier 

I «§a • prenez toutes part au ÈÊr I 
Concours d'Activité Péminine 

du ! 
EUT ECHO DE u 

' Il est encore temps de concourir 1 

en achetant le n° 39 mis en vente 
le Mercredi 17 Septembre 

Achetez-le 1 Et concourez ! 

H y a UN PRIX d'un» valeur 
tSo plus d'un franc pour 

CHAQUE CONCURRENTE 

Pour chasser les glaires, conser-
ver l'estomac solide et l'intestin pro-
pre, il faut prendre des Pilules Suis-
ses. 1 fr. 50 labte franco. Glaesel,ph., 
28, r. Grammont, Paris. 

Ateliers de Nickeiage 
de FOMEL (Lot-et-Garonne) 

Argenture-Dorure 
BRONZAGE & VERNISSAGE 

CUIVRAGE, ÉMA1LLAGE 
Spécialités pour Vélos 

POLISSAGE 
Restauration de vieux bronzes 

Chargement d'accumulateurs 
Maison Recommandée 

Cahors : Agent Général 
M. BJfcUDIN, Electricien 

'BULLETIN FINANCIER 
Paris, le 15 septembre. 

Notre marché clôture un peu ir-
régulier. Les valeurs russes sont 
fermes. Pour la liquidation, au 
Parquet, le taux des reports qu'on 
pensait voir se fixer aux enyirons 
de 4 0/0, s'établit vers 3 1/2 0/0. 

Le 3 0/0 français s'inscrit à 89,47 
un peu moins soutenu. La Caisse 
achète 34.000 fr. de rente au comp-
tant. 

L'Extérieure espagnole se traite 
à 92,80, l'Italien à 97,62, le Serbe à 
84,10 et le Turc à 90,45. Le Russe 
3 0/0 1891 s'inscrit à 77,70, Je 1896 
à 75,40, le 5 0/0 1905 à 105,35, le 4 
1/2 1909 à 100,60 et le Consolidé à 
94,20. 

Nos établissements de crédit ter-
minent : la Banque de Paris à 1778, 
le Comptoir d'Escompte à 1068, le 
Crédit Lyonnais à 1725 et la Socié-
té Générale à 828. 

Parmi les chemins français, le 
Lyon cote 1327 et le Nord 1733. 

Le Rio Tinto s'échange à 2025. 
Les actions de la Compagnie 

Electrique de la Loire et du Centre 
se négocient à 380. 

Les actions Naphte de St-Péters-
bourg Sabountchy se signalent de 
nouveau par leur grande fermeté à 
346. 

La Colombia est très recherchée 
à 1945, ainsi que l'Omnium inter-
national des Pétroles à 715. 



CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Billets d'excursion 
En Tour aine, aux Châteaux des 

bords de la Loire et aux stations 
balnéaires de la ligne de Saint-Na-
zaireau Croisic et à Quèrande. 

Ièr Itinéraire : Ire classe : 86 francs 
— 2e classe : 63 francs. Durée : 30 
jours avec faculté de prolongation. 

Paris — Orléans — Blois — Amboi-
se — Tours — Chenonceaux et retour 
à Tours — Loches et retour à Tours 
— Langeais — Saumur — Angers — 
Nantes — Saint-Nazaire — Le Croisic 
— Guérande et retour à Paris, viâ 
Blois ou Vendôme. 

2e Itinéraire : lre classe : 54 francs 
— 2e classe : 41 francs. Durée : 15 
jours sans faculté de prolongation. 

Paris — Orléans — Blois — Amboi-

se — Tours — Chenonceaux et retour 
à Tours — Loches, et retour à Tours 
— Langeais, et retour à Paris, viâ 
Blois ou Vendôme. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

MARCHE 
-0^0-

née. 

ESPÈCES 
ENTRÉES 

DIRECTES 

au Marché et à l'Abattoir 
RENVOI 

PRIX PAR 1/2 KILOG. 

H,. MAUMY 
Chirurgien-Dentiste 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

PEHTîSTE PU LyCÊE GAMBEffA 
e! des Ecoles Normales Q 

8, RUE FÈNELON, en face la Halle 
Consultations de 9 a 6 heures 

lre qualité 2E qualité 3E qualité 

2.904 
1.451 

223 
1.549 

20.126 
3.693 

553 

2.007 
8.476 
2.764 

) 108 

40 
1.776 

» 

0,85 
0,80 
0,75 
1,10 
1,06 
0,62 

0,80 
0,76 
0,72 
1,06 
1,02 
0,60 

0,74 
0,70 
0,68 
0,96 
0,98 
0,58 

OBSERVATIONS. — Vente calme sur les bœufs, veaux et moutons, un 
peu plus facile sur les porcs. 

Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, de l'Aveyron et du Cantal ne 
peuvent être classées qu'en deuxième et troisième qualités. 

IMPRIMERIES A. COUESLANT i 
CAHORS (Lot) 

ALENÇON (Orne) 

^^^^ 

4 
21 PRESSES 

m I 

Installation fûoderï)e 
4- USINE DE CAHORS -# Travaux en tous genres 

J UVRAI80H 
I 

RÀPÏI3JB>. — PRIX MODÉRÉS 

IXilOOAO* 

Confiez tous vos achats 
Confiez la préparation de vos ordonnances 

A LA 'ii 
TÉLÉPHONE 43 GRANDE PHARMACIE 

DE LA CROIX-ROUGE 
La plus Importante Pharrnaclc de toute la régler) 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 
LA MIEUX ORGANISÉE 

VEND LE MEILLEUR MARCHÉ 

LABORATOIRE D'ANALYSES ET DE STÉRILISATION 

Directeur : Paul GftRNJtL, U, «, Pharmacien de 1" Classe 
Diplômé de l'Ecole Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Conseil Départemental d'Hygiène du Lot — Inspecteur des Pharmacia 
Aneien Pharmacien Adjoint de l'Assistance Publique de Paris 

Boulevard Gambetta (en face le Théâtre) — CAHORS 

La PHOSPHIODE GARNÀL 
remplace l'Huile de Foie de Morue 

POUR LE TRAITEMENT & LA GUÉRISON 
DES 

Maladies de la poitrine, Maladies des os, Maladies des enfants 
Rhumatismes, Engorgements ganglionnaires 

Toux opiniâtre, Furoncles etc. 

Prix du flacon : 3 fr. 50 Le litre : 6 fr. 

La phosphjode Qarnal 
ef le Çorps Médical 

ATTESTATION D'VM MÉDECIN 
DE LA FACULTÉ DE PARIS 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le 
« plus agréable est, sans contredit, la PHOSPHIODE. C'est de l'Huile 
« de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la 
« rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacon de PHOSPHIODE renferme les principes dépura-
« tifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de Morue 
« associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à l'état 
« naissant. 

« La PHOSPHIODE fortifie les enfants faibles, fait disparaître les 
« engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

« C'est le grand remède contre l'Anémie et les pâles couleurs. 
« Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spéci-

« fique contre la neurasthénie. 
« Par son Iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatis-

« mes, de bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 
« de poitrine. r 

« Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, sti-
« mule l'appétit, fortifie les bronches. » 

Docteur ORTEL, 

de la Faculté de Médecine de Paris, 
2, Boulevard Ornano, Paris. 

JL>e ï*arïï 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S ^;rive; ( départ. 
BRIVE... privée 

( départ; 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC j 
CAZOULËS..!.eP.'. 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère... 

CAHORS 

à Toulouse ;par Cahoris 
1125 

arrivée 
, départ 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade. 
MONTAUBAN arr 
TOULOUSE., arr 

739 © 3 1123 121 23 35 

OMNIBUS RAPIDE OMNIBUS RAPIDE EXPRESS DIRECT 
1", 2' 3' clas. 1", 2», 3- clas. i", 2-, 3 • clas. I", 2', 3* clas. 1", 2*, 3- clas. 1", 2' 3' clas. 

8 2 0 19 » 20 27 22 51 
8 3 0 19 10 20 37 23 4 

14 2 0 "47 2 28 8 34 
3 16 14 1 2 0 53 2 36 9 10 
6 18 15 4 1 2 29 4 5 12 5 
6 45 15 4 8 15 58 2 35 4 14 13 12 
7 21 — 16 33 i ! ' 13 47 
7 40 — Î6 52 — 4 49 14 6 
7 45 — 16 54 — 4 52 11 10 

•7 53 — 17 2 — 14 18 
8 9 — 17 18 — 14 34 
8 19 — 17 28 — 14 44 
8 31 - :— 17 40 5 17 14 56 
8 40 — 17 49 19 5 
8 51 — 18 » 15 16 
9 
9 

2 
13 

— 18 
18 

11 
23 

— — 15 
15 

27 
38 

9 22 — 18 33 — 15 47 
9 32 17 : [8 18 43 4 5 5 53 15 57 
9 41 17 ; »3 18 58 4 9 5 58 16 7 
9 51 — 19 8 — 16 18 

10 5 — 19 22 — — 16 34 
10 12 — 19 29 — — 16 42 
10 45 18 » 20 2 — 6 35 17 17 
11 19 18 26 20 36 5 9 7 1 17 54 
12 31 19 16 21 57 6 » 7 50 20 7 

1™. 2", 3* classes 

19 
20 
20 
20 
20 
21 
21 
21 
21 
21 
22 
22 
22 
22 

7 

il 
: ? 

8 
8 

10 

25 
3 

23 
43 
52 
9 

20 
â 't ! 

43 
55 

7 
19 
30 
41 

» 
12 
29 
38 
19 
58 
36 

De Toulouse li Paris par Cahors 

CAHOR 

TOULOUSE.... d 
MONTAUBAN. d 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac........... 
Sept-Ponts 

( arr 
( dép 

Espère 
Si-Denis-Cal us .. 
Thétliràc-Peyril.. 
Dégagnac 
Sainl-Clair 
GOURDON 
Nozae. 
Lamotiie-Fénel. . 
CAZOULÈS 
SOUILLAC. j j} 
Gignac-Cressens. 
BRIVE Pjj 
PARIS.. (A.) arr 
PARIS.. (O.) arr 

Les trains " express 
les indicateurs 

42 16 1140-1128 
EXPRESS OMNIBUS 
i", 2* 3- clas 

45 

RAPIDE 
Vi 21, 3' clas. 
13 
13 

1132 (*) 4 
OMNIBUS EXPRESS 

122 700 1136 
RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 

» 
49 

14 
14 

45 
49 

15 
15 

16 
16 
23 
23 

47 
48 

23 
28 
45 
54 

16 
17 
17 

18 
18 

37 
59 

30 
43 

19 24 

19 
19 

20 
20 
4 
4 

45 
47 

22 
31 
36 
46 

v, v, 
15 
16 
17 
17 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
21 
21 
22 

3* clas. 
47 
37 
16 
54 

2 
13 
21 

4 
17 
31 
45 
54 
3 

17 
26 
35 
49 
57 

3 
32 

2 

1", 2\ 3* classes 

18 3 
19 59 
20 42 
21 25 
21 34 
21 46 
21 54 

i 5 50 
1 6 4 

g 6 20 
U 6 36 

6 45 
I 6 54 

7 11 
7 20 
7 30 
7 44 
7 52 
8 4 
8 36 
9 7 
9 25 

19 5 
19 14 

1", 2\ 3- clas. 

20 45 
21 34 
21 57 

22 35 
22 40 

23 22 

23 43 
23 46 

0 22 
0 28 
8 47 
8 56 

t", 2-, 3* clas.Il", 2", 3* clas.Il 
23 37 

0 27 

1 23 

1 27 

2 
3 

58 
5 

10 32 
10 41 

18 
15 
56 

8 38 
8 47 
8 59 
9 7 

9 30 
9 42 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 
10 .55 
11 8 
11 15 
11 18 
11 43 
12 11 
12 56 
22 46 
22 55 

et " rapide " ne prennent les voyageur» de 2* et 3" classe» que dans des conditions déterminées : 

2", 3' clas. 

9 16 
10 47 
11 25 
12 » 
12 8 
12 19 
12 27 

15 57 
16 10 
16 19 
16 28 
16 42 
16 50 
16 59 
17 12 
17 19 
17 33 
17 58 
18 26 
18 41 

consulter 
O Le train 1132 n'a lieu que les jours de foire à Montauban. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillao 
PARIS (Orsay) départ. 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Gère 
Lamafivie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
LarriatiVië 
Laval-de-Cère 

19 50 » 22 51 8*20 10 » 
4 40 9 20 13 52 16 28 20 5 
4 48 9 29 14 3 » 20 14 
4 52 9 33 14 7 » 20 18 
5 » 9 41 14 16 » 20 26 
5 9 9 52 14 29 16 52 20 39 
5 1.6 9 59 14 36 » 20 46 
5 24 10 7 14 44 » 20 56 
5 45 10 30 15 0 » 21 20 

"6 1 10 46 15 22 » 21 36 
6 17 11 1 15 38 17 46 21 51 
6 5(5 11 14 16 16 18 23 22 33 

Denis-près-Mariel et Paris 
4 32 » 9 11 14 51 20**13 
5 12 » 9 54 15 37 20 50 
5 25 » 10 7 15 50 » 
5 44 » 10 28 16 11 21 21 
(j 2 » 10 46 16 29 » 
6 10 » 10 54 16 37 » 
6 19 7 52 11 6 16 51 22 » 
6 27 8 2 11 15 16 59 » 
6 33 — 11 21 17 5 » 
6 39 8 14 11 29 17 12 » 
6 46 8 22 11 36 17 19 22 23 

» » 22 55 4 46 8 43 

Porl-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars ..... 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 
PARIS (Orsay) arrivée 

Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillae à 5 h. 5 soir et 
arrive à St-Denis à 7 h. 17 soir.— " Jusqu'au 5 sept. ; " jusqu'au 9 oct. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès; 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar, 

» 

6 50 

7 31 

7 56 

8 10 

8 14 

8 21 

8 31 

10 58 

11 58 

12 38 

12 50 

13 4 

13 8 

13 16 

13 26 

15 32 

16 40 

17 20 

18 2 

18 17 

18 21 

18 29 

18 40 

19 42 

20 54 

21 37 

21 45 

St-Denis-près-Martèl au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou . Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès. 

Sarlat. 

Le Buisson. ar. 

» 

» 

» 

» 

5 52 

6 » 

6 40 

» 

6 54 

7 8 

7 14 

7 19 

8 » 

8 10 

9 17 

10 9 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

4 55 

5 51 

12 14 

12 28 

12 34 

12 39 

13 10 

13 21 

14 22 

15 21 

20 1 

20 17 

20 23 

20 28 

20 58 

21 7 

21 51 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon , 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

9 12 13 29 20 43 
9 23 13 44 20 54 
9 31 13 56 21 2 
9 36 14 3 21 7 
9 43 — 21 13 
9 52 14 19 21 21 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

7 36 10 58 
7 44 — ' 

7 51 11 13 
7 56 11 23 
8 6 11 37 
8 17 11 51 

17 42 
17 50 
17 57 
18 1 
18 11 
18 21 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paria 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j jj-
FIGEAC....../..' 
Le Pournel 
Assier 
Graniat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Qualre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

5 26 
10 1 
10 12 
10 25 
ÎOMV 
10 52 
11 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
22 

13 
21 
38 
48 
55 
4 

13 
33 
55 

9 50 
13 5 
13 18 
13 30 

» 
13 59 
14 21 
14 32 

» 
14 53 
14 58 
15 7 
15 16 
15 38 
23 54 

12 55 
16 » 
16 17 
16 31 
16 51 
17 » 
17 20 
17 31 
17 45 
17 55 
17 59 

18 13 
18 33 
4 46 

17 42 
20 58 
21 18 
21 31 
21 52 
22 2 
22 26 
22 37 
22 52 
23 1 
23 7 
23 17 
23 26 
23 47 
8 43 

» 
3 54 

» 
4 22 
4 35 
4 56 
5 9 
5 37 
6 18 

19 14 

0 30 
57 
16 
30 
51 
4 

29 

(1) Arrêt au Pournel les jours de foire à Assier et Graniat. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
EXPRESS EXI'KESS 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Grainat 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar. 
d. 

7 55 
8 21 
8 32 
8 40 
8 45 
8 59 
9 
9 
9 

10 

19 
32 
55 
4 

10 24 
19 35 
10 58 
15 53 

8 20 
19 7 
19 32 
19 43 
19 51 

» 
£ » 

» 
» 
» 

10 » 
18 42 
19 6 
19 14 
19 21 
19 25 
19 37 
19 53 
20 4 
20 24 
20 33 
20 53 
21 4 
21 13 
0 23 

20 27 
4 22 

» 
» 

4 53 
4 55 

» 
5 17 
5 27 
5 44 

» 
6 8 
6 19 
6 26 
9 35 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

' » 
17 10 
17 23 

» 
» 

8 41 
9 » 
9 11 
9 17 
9 28 
9 37 
9 59 

» 

22 51 
12 41 
13 6 
13 18 
13 26 
13 34 
13 47 
14 8 
14 22 
'14 47 
14 57 
15 19 
15 30 
16 5 
20 49 

I>e Cahors à lyilbos 
dép... CAHORS. 

Mercuès.. 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Caslelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque.... 
Duravel 
Solurac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 
PARIS (Orsay).. 

6 3 
6 17 
6 21 
6 28 
6 34 
6 46 
6 49 

58 
5 

13 
23 
29 

7 28 
7 50 

8 8 
8 19 
8 46' 

9 11 
9 25 
9 37 

10 4 
10 11 

12 40 
12 54 
12 58 
13 5 
13 11 
13 22 
13 25 
13 34 
13 41 
13 49 
13 58 
14 4 
4 46 22 55 

I>e LVibos à Cahors 

d 
18 52 
19 7 
19 11 
19 19 
19 27 
19 43 
19 46 
19 58 
20 6 
20 14 
20 27 
20 33 
8 43 

PARIS (Orsay).. 
LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS.—Ar. 

MIXTE 
12 20 
12 41 
12 57 
13 8 
13 35 

» 
14 6 
14 23 
14 38 

» 
14 55 
15 13 

19 50 
7 
7 
8 

48 
56 
6 

8 13 
8 ,22 
8 29 
8 37 
8 49 
8 57 
9 2 
9 
9 

7 
19 

22 51 
15 18 
15 26 
15 36 
15 43 
15 50 
15 57 
16 2 
16 12 
16 20 

*16 25 
16 30 
16 42 

10 » 
21 9 
21 15 
21 25 
21 32 
21 39 
21 46 
21 51 
22 1 
22 9 
22 14 
22 19 
22 31 

IDe Cahors à Capdenac 
CAHORS. — dép.... 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Sainl-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine. 
CAPDENAC. — Ar.. 
PARIS (Orsay) 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11 
20 
31 
40 
49 

2 
9 

8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9 34 

22 55 

13 31 
13 40 
13 51 
14 » 
14 8 
14 21 
14 28 
14 37 
14 45 
15 1 
15 12 
15 22 
15 36 
15 48 
4 46 

18 29 
18 40 
18 49 
18 57 
19 7 
19 18 
19 24 
19 31 
19 37 
19 50 
19 59 
20 7 
20 18 
20 29 
8 43 

as-s 
S S"0 g ■ 
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r»e Capdenac a Cahors 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC:— dép, 
Lamadeleine.. -. 
Toirac 
Montbrun. 
Cajarc 
Calvignac. 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduehé 
Saint-Géry...... 
Vêts 
Arcambal 
Cabessut.. 
CAHORS. - Ar".!!.'; 

20 27 
7 
7 
7 

7 
8 

23 
34 
44 
52 
4 

8 14 
8 23 
8 30 
8 36 
8 48 
8 53 
9 1 
9 10 
9 18 

10 44 
10 55 

11 5 
U 13 
11 22 
11 32 
11 38 
11 45 . 
11 51 

2 
7 

12 
12 
12 15 
12 24 
12 32 

22 51 
17 31 

17 43 
If 55 
18 4 
18 16 
18 27 
18 37 
18 46 
18 53 
19 10 
19 16 
19 25 
19 36 
19 44 
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